CYCLE d’Highlander : 
« Saison 8 »
Note : 


- Ceci est ma seconde histoire et sûrement la plus intensive (en terme de duel) de la saga. J’aimerais connaître vos commentaires bons ou mauvais sur cette fanfiction, ainsi que vos suggestions. Donc allez-y franco sur les feed-back.
- Je me suis permis de faire quelques clins d’oeil à d’autres séries, à vous de les retrouver !
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L’univers highlander ne m’appartient pas (mais à Rysher : Panzer-Davis), tout comme la franchise des séries auxquelles je fais allusion.
Résumé : 

Pour suivre cette histoire, mieux vaut avoir lu celle d’Highlander, saison 7 par Mark Nomad. Pour les plus feignants, voici un résumé afin de resituer l’ambiance :
« Les guetteurs ayant trouvé la planque des renégats décidèrent d’un assaut final. Macleod, songeant à venger la mort d’Amanda plus qu’à sa propre survie, les accompagnèrent. Il tua Ewan Cochrane (le chef des renégats), puis attendit qu’il ressuscite pour le décapiter et en finir définitivement. Mais le quickening attira les renégats vers le sous-sol où il se trouvait. Méthos, qui s’était décidé à intervenir pressa Macleod de fuir au plus tôt. Hélas, la meute des renégats eu vite fait de les rattraper. Macleod reçu une balle dans les jambes ce qui stoppa net sa progression. Méthos, après un temps de réflexion l’abandonna, en poursuivant sa fuite et laissant les renégats s’acharner sur feu son ami. »
CHAPITRE 2 : 

« La Rencontre »
Après l’épisode « hôpital », quelque part dans une forêt :

Macleod avait pris ses précautions. Cela n’était pas dans ses habitudes, mais ses derniers souvenirs lui rappelèrent combien il pouvait craindre le déchaînement des mortels à son égard. Il avait changé de ville, de pays même, d’apparence, jusqu’à son nom. Et ce fut de loin le plus pesant pour lui qui jadis se plaisait à clamer haut et fort « Je suis Duncan Macleod, du clan des Macleod ». Désormais il répondait au patronyme de David Wade. Il s’était installé en tant que restaurateur sur une île au milieu de nulle part. 
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Parfois il se surprenait à penser à Amanda. Elle qui lui avait tant et plus proposé de passer ne serait-ce qu’une dizaine d’année sous les cocotiers. C’était chose faite à présent, mais elle n’était plus là pour lui rendre la vie impossible. Il regrettait leurs éternelles disputes. Elle était morte sous ses yeux, et quand vint son tour, il fut épargné. Et c’était bien ça le plus difficile à supporter.
Mais le changement le plus radical fut certainement lorsqu’il dit « Oui » pour la première fois de sa vie à celle qui deviendra, peu après, la mère de ses (?) enfants. Là aussi, la décision ne fut pas si simple. Mais la pression quant à son statut d’immortel fut plus forte. Il devait sauver les apparences coûte que coûte. Sa femme étant loin d’être répugnante, il mêla l’utile à l’agréable ! Bien que cette attitude ne lui ressemblait pas, il éprouvait tout de même quelques remords de se servir ainsi d’elle.
Comme tous les ans à la même période, il partait s’expatrier dans la forêt. Une sorte de retour aux sources qui lui permettait d’échapper un temps soit peu à une vigilance permanente dont il s’imposait la tenue. Son établissement recevait peu de monde à cette époque de l’année, en général des célébrités qui désiraient se faire oublier de leurs « guetteurs » ou autres paparazzis. Sur son îlot, c’était chose facile. Il avait investi et rénové un château au sein duquel il proposait un hébergement en pension complète : hôtel, restaurant, spa, casino, et soirée privée. Il avait conservé quelques pièces intactes qui servaient de musée pour les clients les plus avides de connaissance !
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Le changement climatique le contraint à abréger son excursion. Du jour au lendemain on était passer de la grêle à la canicule. Et lui qui était un homme des highlands supportait largement plus le froid à la chaleur. 

A l’entrée de son établissement :

Mais cette fois, il regretta d’être rentré si tôt ! Il n’y avait qu’une réservation d’enregistrée, mais comprenant beaucoup de personne. Etrange... Il déposa ses affaires au pied des marches et entra dans le hall d’entrée. Personne. Il s’avança jusqu’à la salle de réception. Remplie. Un banquet complet avec un service de sécurité un peu partout. Il est tout juste intrigué. Mais arrivé à leur hauteur, il se figea brusquement. Plus rien n’existait autour de lui. Ce bruit, il y avait bien longtemps qu’il ne l’avait pas ressenti et c’était de mauvaise augure. Le déclenchement du buzz dès son arrivée présageait une cascade de problèmes auxquels il ne voulait pas faire face. Mais il fallait qu’il sache qui se cacha derrière.

· « David, c’est toi ? Je ne t’espérais pas avant des jours… La réservation mystère c’était pour le staff de la Maison Blanche ! Je te présente le président Bartlet et la première Dame,  ainsi que ses collaborateurs. Ils sont ici incognito, en préparation pour un important colloque. » commença Natasha.
· « Enchanté, et félicitation pour votre établissement. » poursuivi Bartlet en lui tendant la main.

Il ne bougea pas, ne répondit pas non plus. En fait, il semblait n’avoir rien écouté. L’assemblée fut quelque peu surprise, voir choquée. Un tel manque de respect était assez inhabituel envers un président des Etats-Unis. Bartlet se tourna, interrogatif,  vers ses collègues qui ne comprenaient pas plus.

· « David ? » essaya Natasha pour débloquer la situation. « Répond David », « Tu commences à me faire peur là, c’est pas drôle ! »
Le regard de Duncan fixait une personne en particulier à l’autre bout de la salle qui paraissait tout aussi troublée. L’autre ne déviait pas le regard, pire il le soutenait. Le silence des 2 hommes ne faisait qu’accroître la tension qui régnait déjà dans la salle. Ils s’observaient, se jugeaient avant de se risquer à une prise de parole. Remarquant leurs regards respectifs, Bartlet entama les présentations :
· « C’est mon assistant personnel, Benjamin Adams » 
Un temps de silence. Méthos se souvint de leur dernière entrevue comme si c’était hier. Le jour même où il avait abandonné son ami. Il lui avait donné son accord pour qu’il fuit, et qu’il survive pour être le dernier. Mais les choses avaient beaucoup changé depuis. Il s’en était finalement sorti indemne. Il devait lui en vouloir… Et Macleod était très fort pour les reproches. Une simple excuse ne suffira pas. Et puis maintenant, ils étaient les 2 derniers. L’un en face de l’autre. Et il ne semblait pas être prêt à de chaleureuses accolades. L’un d’eux ne survira pas. Même avec toute la bonne volonté du monde. C’était le jeu qui prenait fin. Et ça arrive aujourd’hui. Mon dieu, pourquoi est-ce que je suis venu ici !?
· « Voilà qui explique beaucoup de chose » Continua Duncan, toujours aussi stoïque. Un temps de silence.

· « Que suis-je sensé faire ? » reçut-il comme unique réponse.
· « Courir mon cher… Courir. »
Méthos se mit à sourire, ce qui se transforma en une franche rigolade de la part à  Duncan. Tout 2 étaient maintenant décontractés, devant l’assistance totalement effarée. Il ne suffit à Méthos qu’un tiers de seconde pour se débarrasser des chaises qui encombraient son passage et ralentissaient d’autant plus sa fuite. Mais contrairement à ce qu’il paraissait, Duncan était sur ses gardes et sa réaction ne se fit pas attendre. Il sauta sur la table et se laissa glisser de tout son long en direction de Méthos. Les pieds en avant, il lui tomba dessus les pieds en avants donnant un violent choc au niveau du genou, ce qui eu pour effet de renverser Méthos à plat ventre. Il se retourna rapidement en lui envoyant un revers de la jambe droite en pleine figure, ce qui fit virevolté Duncan en arrière en lui explosant le nez. Il ne perdit pas plus de temps et s’élança à nouveau. S’en suit alors une course poursuite effrénée au travers du domaine.
La garde rapprochée du président était dissimulée un peu partout sur l’île.  Seuls 4 d’entre eux restaient auprès de lui.

· « Séparez-les… faut les rattrapper ! » Bartlet
Ayant déjà repéré les lieux, ils n’eurent pas de mal à les retrouver et les stoppèrent net dans leurs progressions. Pas besoin d’armes. Ils ne représentaient pas un réel danger. Les 2 hommes étaient à peine essoufflés. Ils se tournaient le dos. Il ne restait plus qu’à leurs passer les menottes histoire de les effrayer un peu. Mais c’était mal connaître les 2 immortels. Les techniques de self-défense leurs suffirent pour les contrer. Un coup sur le type à sa droite, demi tour, le même coup  sur celui à sa gauche, et le tour était joué, accrochant triomphalement les menottes aux poignées des 2 agents s’occupant de lui. Un rapide coup d’œil lui assura que Méthos s’en était tout aussi bien sorti que lui.
· «  Je vois que t’as rien perdu de tes réflexes » Méthos
· « Comme tu vois… et le jeu ne fait que commencer » Macleod
L’assemblée resta d’abord interdite devant un tel ramdam. Et en un instant tous se précipitèrent dans la salle adjacente pour séparer les 2 hommes. 

Mais déjà ils relancèrent la traque. Méthos arpenta un couloir étroit. Ce n’était pas une des ses lumineuses idées mais si ça pouvait le ralentir, alors ça ralentirait aussi Macleod, et c’était toujours bon à prendre ! Premier étage. Rapide coup d’œil en arrière, ok second étage alors. Il franchissait les marches 4 à 4. Dernier étage pour se cacher. Il fallait jouer des coudes contre un mur si proche de soi et surtout contre les obstacles obstruant le passage. Déjà la luminosité se faisait plus dense dans l’embrassement de la porte qui se rapprochait peu à peu. La pièce était grande, immense à vrai dire, mais si désespérément vide ! A quoi pouvait-elle bien servir ? Une seule porte clôturait la longue baie vitrée. Il la franchi. De toute façon, il n’avait pas d’autre choix, Macleod était déjà sur ses pas. Il referma la porte, abaissa la lourde barre en fer afin d’en bloquer l’accès. Adossé contre la porte, Méthos se laissa tomber jusqu’au sol. Il s’accorda quelques instants de répits. Il devait raisonner Macleod. C’était son unique chance. Son refuge ne tiendrait pas longtemps. Tient, quand on parle du loup…
· «  On est pas obligé d’en arriver là, on a toujours le choix » Méthos
· « Le choix ? De quel choix parles-tu ? De celui où tu as abandonné les tiens sans jamais te retourner, sans jamais éprouver la moindre pitié, le moindre  remord, la moindre compassion ? Il y a bien longtemps que tu as fait tes choix et aujourd’hui tu dois les assumer ! » Macleod
Ses dernières paroles furent accompagnées d’un coup de poing envers ladite porte. Du genre assez violent pour la traverser et permettre ainsi à Duncan d’agripper de sa main de cou de Méthos. Pris au piège celui-ci ne chercha pas à se débattre plus que ça. Une seule de ses main essayait tant bien que mal de relâcher la pression exercée par la crispation des doigts sur son cou, l’autre s’allongeant furtivement jusqu’au système de sécurité. Une glace à briser et la hache serait à lui. Duncan avait une sacrée poigne, il devait faire vite pour éviter de s’évanouir. 
Il ne devait pas lâcher sa prise. Méthos aurait vite faite de s’échapper. Pour l’instant il avait l’avantage, mais pas pour longtemps. Désormais, il s’attachait plus à essayer de retirer cette satanée barre métallique afin d’avoir droit à son combat. Mais contre toute attente, c’est Méthos qui lança les hostilités en saisissant la hache de la main droite et lui faisant dessiner un demi-cercle devant lui pour achever sa trajectoire dans la porte, juste au dessus de la tête de Macleod. Il réussi à esquiver l’attaque tout en conservant l’emprise sur son adversaire. Au comble de la chance, au moment même où Méthos retira son arme, la hache glissa et dans sa chute fit basculer le système de verrouillage, laissant le champ libre à Macleod. Ce dernier pénétra avec la plus grande désinvolture possible, sourire cynique aux lèvres. Il repoussa la porte et pris le temps de presser un bouton, côté interphone. Les cliquetis des verrous se succédèrent. L’alarma se déclencha. Fort de sa confiance en lui, Méthos lui fit face. Il abaissa sa posture de garde.
·  « Es-tu réellement sûr de vouloir faire ça ? » Méthos
· « C’est le jeu. Les règles sont les règles. Tu devrais le savoir, toi… mieux que personne ! » Macleod. Un temps.
· « Alors tu as d’ores et déjà perdu » lâcha Méthos tout en lui faisant signe de se retourner.

Il vit de l’autre côté de la baie, la garde rapprochée du président au complet. Postée en ligne devant lui, tous les automatiques braqués dans sa direction, n’attendant plus que l’ordre de tirer.

On aurait pu suivre la scène des 2 côtés, les discussions étaient parfaitement audibles de part et d’autre de la vitre.

Sans le moindre mouvement de sa part, il s’adressa, haut et fort, plus à l’assemblée que pour Méthos lui-même :
· « Tu es sur mon territoire… C’est MOI qui chasse… et TU es mon gibier. » Macleod
Méthos fit alors un signe aux tireurs de donner l’assaut. Tous pressèrent la gâchette, logeant ainsi les balles le long de la façade. Mais à la stupéfaction générale, elles ne la perforèrent pas. Un nouveau groupe de personnes débarquèrent dans la pièce tout aussi armé qu’eux. Méthos sentait sa chance tourner plus vite que prévue. Fièrement, Macleod poursuivit :
·  « Tu t’es toi même réfugié dans le sas de haute sécurité. C’est la salle des coffres. Grilles, vitres pare-balles, alarmes et service de sécurité ont eu raison de toi ! Tu es plus en sécurité ici que tu ne le sera jamais dans le bunker de ton cher président ! » Macleod
Se retournant alors pour observer son adversaire, il fini :

· « Ils ne te seront d’aucune aide. Tu n’as fait que retarder l’inévitable. Tu n’as plus le choix… Benjamin » Macleod
· « Soit » Méthos

Tous 2 soufflèrent. Méthos testait la garde la hache tandis que Duncan brassait l’air avec sa barre en fer. A eux 2, ils décrivaient un cercle au sol. A présent, s’étaient 2 véritables guerriers en puissance. Tout ce qu’ils avaient si longtemps refoulé dans leur être allait ressurgir. Ca les dépassait, c’était plus fort qu’eux. Leur amitié n’y changerait rien. Comme si le jeu ne commençait réellement que maintenant.
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Tout 2 s’élancèrent simultanément. Seul le choc de leur arme respective les stoppèrent. S’ensuit alors de longs échanges de coups, brillamment esquivés dans les 2 camps. Chacune des attaques se révélait être d’une rare violence, dont seuls les appuis au sol leurs garantissait un semblant de stabilité. Attaque à droite, encore à droite, et toujours à droite puis busque changement de côté qui surpris Macleod et entailla sa chemise jusqu’à effleurer son épiderme. Déjà un liserai rouge se dessinait au dessus de sa ceinture. Vexé dans son amour propre, Macleod jongla avec sa barre pour lui imprimer toute sa puissance dans la prochaine frappe qui décalqua le visage de Méthos. Le coin de l’œil ainsi que de sa bouche avaient encaissaient le choc, non sans mal. Il continua par des coup de genou au niveau du dos, des jambes puis des pieds. 

Bientôt il serait débordé. C’était pas le moment de faillir, Macleod était de loin le plus résistant. Voyant que sa posture ne l’avantageait guère, Méthos tenta une autre approche. Mieux valait le raisonner.
· « Tout ce que j’ai fais, je l’ai fais pour nous. Si j’avais eu la moindre hésitation, je nous aurait condamné, à tous les 2. Et tu le sais ! C’était la seule solution. Si t’avais pas attendu ton châtiment divin, je n’aurais pas été obligé de t’abandonner. » Méthos
· « Abandonné ? Moi j’appelle ça un sacrifice ! Tu t’es servi de moi pour couvrir ta fuite. Tout n’est que manipulation chez toi. » Macleod
Méthos accéléra ses agissements et poussa Duncan à reculer. Déjà, il rencontra la butée du le plan de travail derrière lui. Il gagnait du terrain, permettant à sa hache de s’approcher dangereusement du cou de Macleod et fit voler quelques unes des ces mèches décolorées. Ce dernier qui avait clairement deviné son plan le laissa manœuvrer. Juste assez pour accompagner le déséquilibre de son adversaire et le contourner afin de récupérer l’avantage. Mais la réponse de Méthos ne fut pas celle escomptée l’obligeant alors à gravir une chaise. Il avait anticipé un demi-tour bloquant son attaque au niveau de la poitrine et balayé l’air au niveau des genoux. Duncan prenant appui sur le dossier de la chaise qui le gênait, se retrouva instinctivement sur la table. Se redressant, il dominait maintenant face à un Méthos à même le sol. Fort de sa nouvelle position, il poursuivi les hostilités. Il assena plusieurs coups, toujours dans la partie la plus haute du corps, déstabilisant ainsi Méthos jusqu’à le faire vaciller. Ni une, ni deux, il se glissa sous la table, d’où Macleod ne pouvait l’atteindre, enfin… tant qu’il resterait perché sur cette table. 
· « Enfin, c’est ridicule, regarde nous… T’es un bien meilleur combattant que moi. Mais je suis un bien meilleur stratège que toi. On arrivera jamais à se départager. » Méthos

· « Je prends le risque. » conclu Macleod en se penchant sous la table.
· « Qu’est-ce que tu peux être borné quand tu t’y mets ! » lâcha un Méthos à bout de patience.

Rampant sur le dos, il s’efforça d’attaquer avec la hache dès qu’une partie de Macleod se dessinait devant lui. Déjà, il le pris par surprise en transperçant la table à l’endroit même où il avait ses pieds. Macleod fut contraint de reculer et d’attendre chacune des actions de Méthos avant de tenter quoique ce soit. Mais bientôt, sa progression se trouva à découvert, et désormais, plus protégée par le plan de travail. Macleod était à genou au bord de la table, prêt à enclencher le mouvement de décapitation. Méthos réagit plus vite, roulade arrière et il se retrouva sur ses pieds. 
· « Horton avait raison, tu es si désespérément prévisible… » Méthos 
Macleod s’élança et se jeta pour atterrir sur lui. Roulé-boulé au sol. Un coup de tête dans la poitrine fit basculer Duncan sur le dos. Repoussant le sol des mains en un sursaut, il se retrouva sur pied et fit face à nouveau à Méthos. Pas le temps de respirer qu’il était déjà sur lui. Il para le coup, tenant tête à Méthos. Les armes croisées séparaient les 2 opposants. La force qu’ils exerçaient pour maintenir la pression suspendait le temps. Fronçant les sourcils, esquissant une grimace, Méthos fit basculer sa hache, rompant ainsi l’équilibre si fragile qu’ils venaient d’établir, pour venir envelopper ensuite la barre que tenait Duncan. Ayant compris où il voulait en venir, Macleod redonna un coup d’accélération dans la circumduction de sa barre, ce qui surpris Méthos et fit valser les armes des 2 immortels haut dans les airs. 
Yeux dans les yeux. Leurs regards ne les trahiraient pas. Tout 2 envisageaient la dernière attaque. Il fallait être le premier à récupérer la hache mais le dernier à s’élancer ! Tout se jouait maintenant.
La descente jusqu’au sol de ce qui remplaçait ponctuellement leurs épées amorça le signal de départ des 2 immortels. Chacun d’eux se rua sur le pan de mur le plus proche. Avec la vitesse et 2 pas contre le mur, ils réalisèrent un salto arrière, vrillé, pour récupérer la hache. Malheureusement, dans leurs calculs, ils avaient omis la barre en fer ! Etant plus lourde que la hache, elle était retombée plus vite. Et Duncan était le premier sur l’arme. Il balança un furieux coup de talon dans la barre pour se laisser le champ libre, mais déjà Méthos lui affligea un revers d’épaule qui l’entraîna parterre. Gêné par sa propre action, il ne parvint pas à prendre entièrement possession de la hache. Il la lâcha alors loin de lui avant de s’écraser lamentablement au sol. Celle-ci fini sa course dans l’unique vitre offrant une superbe vue sur l’extérieur du domaine. Pare-balle elle aussi, elle se fissura sous l’impact. La hache en retombant se détacha de son manche en bois. 

Un temps de silence pour analyser la situation. Elle était devenue inutilisable. Il ne restait plus que la barre métallique, qui ne pouvait pas faire d’énormes dégâts sur des immortels ! Macleod enchaîna sur un combat au sol. Ramassant la barre, il contourna Méthos cloué au sol et entreprit de l’étrangler. Immobilisé, il tenta de repousser la barre loin de son cou afin de se dégager. Chose qu’il transforma au plus vite en tournant l’axe métallique devant lui. Par là, il contorsionna Macleod toujours derrière lui et le délesta de la barre. Un coup dans logé dans les côtes, puis un autre dans les parties intimes lui procurèrent un temps d’avance. Un brin sonné, Macleod détala sur Méthos qui avait renoncé à s’en servir envers lui, mais pour assurer sa fuite en l’utilisant comme bélier contre la vitre déjà pas mal amochée. 
· « Tu connais la politique de la maison ? » plaisanta Méthos.
Quelques percussions s’avèrent nécessaire pour faire éclater la brèche. Et pas moins de temps à Méthos pour passer au travers et se jeter dans le vide.
· « Et merde ! » jura Macleod avant de s’élancer à son tour sans songer un seul instant à la hauteur qui le séparait du sol.
Un temps de réaction fut nécessaire à l’assistance.

· « Quel étage ? 3ème non ? Ils ne risquent pas leurs vies mais la réception doit être douloureuse. Ils n’iront pas bien loin… » « Tous en bas ! Dispersion générale. L’escalier de secours. » Ordonna Simon Donovan (responsable en chef de la sécurité du président). 
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Sans perdre un instant, tous détalèrent. Les uns par l’escalier de secours, les autres par les voies réservées au personnel les derniers par l’ascenseur. Ils arrivèrent enfin sur les 2 hommes, pouvant ainsi les encercler facilement.
Les immortels se débattaient déjà l’un sur l’autre. A main nues, ils étaient déjà moins de dangereux, mais tout aussi insaisissables. Ils étaient en sang. Paradoxalement avec tous les coups assimilés depuis leur rencontre, le combat semblait perdre en vitesse mais gagner en intensité. Méthos debout, perpétuait les coups de pieds dans le bas de l’abdomen de Macleod recroquevillé sur lui même. Un balayage des jambes le ramena au sol et Macleod lui sauta dessus, de tout son poids, le coude en premier, telle une technique de catch. A bout de souffle, Méthos régurgita une giclée de sang. Heureusement pour lui, les agents spéciaux intervinrent à ce moment là. La présence de 4 hommes furent nécessaire pour contenir Macleod et tout autant pour ceinturer Méthos.
· « C’est bon, t’es content de toi ? » Méthos
· « Oui ». « Non ! C’est loin d’être fini pour toi mon ami. Tu va comprendre ce que c’est d’être observé, épié, traqué. Et quand tu rendra les armes, je serais là et c’est moi qui t’achèverais. » Macleod
Bien qu’agrippé par les gardes, Méthos se débattant parvint à percuter les agents entre eux. Se dégageant de leurs emprises, il empoigna alors les révolvers de 2 gardes autour de lui et les braqua sur Macleod.  
· « Ca m’étonnerait fort » Méthos
· « Benjamin Adams, posez cette arme, et tout se passera bien » somma Donovan
Profitant de ce moment d’inattention, Macleod arracha, à son tour l’arme de l’un des agents et cibla Méthos. La situation devenait problématique. Parce qu’il y  avait des témoins, qu’un pistolet ne suffirait pas à achever un immortel, et que la rage d’en finir se faisait de plus en plus accrue et cela chez les 2 immortels.
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· « Ca va, tu t’es bien défoulé là ? » Méthos
· « Non, pas vraiment… » Macleod
· « Quand vas-tu comprendre ? » Méthos
· « Parce qu’il y a quelque chose à comprendre ? Macleod. Silence.
· « Je suis désolé. Sincèrement désolé. Je … Excuse moi » Méthos abaissa ses bras comme pour accompagner ses paroles et montrer sa sincérité. Il reprit :

·  « La vérité c’est que durant toute ma vie j’ai choisi la solitude car je croyais que ça m’aiderait à survivre. C’est une chose de choisir d’être seul, s’en est une autre quand ça vous l’est l’imposé. Ce n’est pas ce que je veux. Ca ne l’est plus ! » 
Méthos balança l’arme aux pieds des agents (qui ne se firent pas prier pour la ramasser) et se positionna devant Macleod. Il tendit la main et saisi l’extrémité du révolver pour le placer sur sa poitrine et continua :
· « Tu veux me tuer, prendre ma place ? Vas-y te gêne surtout pas ! » 
Macleod se rapprocha et réajusta son angle de tir pour cibler le front. Il enleva la sécurité. Méthos gardait les yeux grands ouverts, qui s’humidifiaient peu à peu. Il s’approcha encore un peu plus, comme pour se persuader de le faire. Méthos se laissa tomber ses genoux à terre.
· « L’histoire nous appartient ». « Regardes autour de toi. Ils sont tous morts. Il ne reste plus que nous ». « T’es ma seule famille. Ne m’abandonne pas, mon frère ». « Dis moi qu’on se quittera plus. Dis le moi ! » implora Méthos dans un élan saccadé.
Macleod, les larmes glissant le long de son visage, lâcha le révolver pour s’affaisser au sol et tomber dans les bras de Méthos. 
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·  « C’est bon de te voir » Macleod

· « Moi aussi j’t’aime p’tit frère » sourit Méthos 

S’ensuit une étreinte chaleureuse dont les 2 hommes eurent vite fait d’y mettre un terme. Question de fierté ! 

· « Putain ma chemise… Tu vide ton sang sur ma chemise », Méthos d’un air faussement fâché tout en repoussant Macleod.
· « Fallait éviter de me casser le nez ! » Macleod d’un ton faussement offusqué.
Essoufflés, non, c’était même plus que ça. Exténués. A bout de force les 2 conquérants s’effondrèrent à même le sol. Ils ne s’étaient pas rendu compte de la gravité de leurs blessures tellement ils étaient omnubilés par leur combat. En sang, sûrement quelques os cassés et surtout la retombée de la pression accumulée, ils fermèrent les yeux… jusqu’à ne plus les rouvrir.

Les agents sidérés ne savaient que faire. Ils se regardèrent au cas où l’un d’eux prendraient une décision. 
·  « Je crois que ça va aller » tenta Donovan.

En retrait sur les pas de l’escalier, les « clients » ne tarissaient pas non plus leur surprise quant à l’annonce de cette surprenante parenté.

· « Quelles tendres retrouvailles ! Waouh la famille ! Vous croyez vraiment que ces 2 là son frangins ? » S’extasia Sam Seaborn 
· « Une chose est sûre, c’est que jamais je n’aurais soupçonné Benjamin de savoir tenir une hache sans se plaindre d’avoir une ampoule ! » plaisanta CJ.
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Bartlet soucieux ne participait pas à moquerie générale. Léo McGarry s’inquiéta :

· « Quelque chose ne va pas ? »

· « Rien » abrégea Bartlet
· « Rien ? »  insista McGarry
· « Je me disais …  il y a beaucoup de dégâts » Bartlet
· « Oui ? »  McGarry 

· « D’après vous, où se situe la salle des antiquités ? »  termina Bartlet en se retirant. Léo saisi alors l’inquiétude de son patron.
· « On s’en occupera » McGarry
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Il était évident qu’ils représentaient un certain danger et qu’il fallait se pencher sur la question. Une autre fois. Là, les esprits étaient à la campagne et au débat.

A l’infirmerie :

Les 2 corps furent transportés jusqu’à l’infirmerie du domaine. Abbey Bartlet en son statut de médecin pénétra dans la pièce pour s’occuper d’eux. Non pas que ça l’enchantait, mais elle s’était prise de sympathie pour Benjamin, et elle voulait en savoir plus. Elle se réalisa que finalement elle savait bien peu de chose sur cet homme qui paradoxalement en savait bien plus sur elle et sa famille. 
Leurs états étaient assez préoccupant, pas mourant, mais préoccupant. Il fallait qu’elle les surveille au cas où ça se dégraderait. Elle s’était mise dans un coin reculé de la pièce. Devant la fenêtre, autrefois ça l’aidait bien à tenir le coup, comme une bouffée d’oxygène.
Macleod revint à lui en premier, tourna la tête et aperçu Méthos allongé sur le lit à côté. 

· « Ok, c’était pas un rêve… Génial ! » dit-il à haute voie pour être sur qu’il ne rêvait pas encore. 

Il resta allongé comme pour retarder le temps qui passe. Un instant plus tard, ce fut au tour de Méthos de respirer un bon coup. Ses pupilles se dilatèrent pour se fixer sur le miroir accroché au mur. 6 points de sutures au niveau de l’arcade sourcilière, un bras retenu en bandoulière et une cheville strappée. S’adressant à Macleod qui déjà souriait :
· « Et tu trouves ça drôle? »

· « Remarques, ça te va pas si mal.. Tu pourra toujours les remplacer par un piercing… » Macleod
· « T’as rien trouvé d’autre pour passer le temps ? Je suis immortel j’te rappelle, j’ai pas besoin que tu me soigne ! » Méthos
· « Et t’excites pas comme ça ! J’y suis pour rien moi… Ta réaction vaut le détour, mais je ne me charcute pas le ventre pour si peu ! » rétorqua Macleod aussi sec en laissant dévoiler un bandage qui contournait son torse. 

Il avait également une attelle sur le nez scotché à l’aide de sparadrap pour maintenir une certaine adhérence afin de redresser le nez fracturé. Sa jambe gauche était couverte de compresse à l’endroit même où Méthos s’était acharné sur lui.
· «  C’est moi qui vous ait examiné. Disons que j’ai préféré, comment dire… sauver les apparences » corrigea Abbey en sortant de l’ombre.
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Les 2 immortels ne savaient que faire. Rectification, que dire puisque juste à l’instant, ils venaient de se confondre à cause d’une stupide querelle.

· « On a un bon métabolisme… dans la famille » commença Macleod pour se justifier et pour éviter de rester sur la gaffe de Méthos.

· « A d’autres, Messieurs. Je suis la 1ère Dame et qui plus est un excellent médecin. On ne me la fait pas. » Une pause. « Votre état de santé c’est une chose. Mais rattaché à votre attitude de tout à l’heure, cela prend une toute autre envergure. » Abbey
· « Vous nous mettez dans une situation inconfortable. Vous comprendrez alors qu’on ne peut décemment pas vous laisser avec un tel secret en votre possession » poursuivi un Méthos légèrement menacé, se tournant face à Macleod comme pour avoir son approbation.
· « Je vous l’ai dit : Je suis la 1ère Dame des Etats Unis d’Amérique. Un mot, un seul mot et cette pièce est réduite en véritable champ de mine. Et votre secret dévoilé au grand jour. Je ne vous ai pas dénoncé. Mais ne jouez pas avec moi. Je… » Abbey
Sam fit son apparition à ce moment précis. La scène et les protagonistes restèrent  figés.

· « Je vois que nos joyeux fanfarons sont rétablis. » Constatant le malaise installé dans la salle il risqua un « Que se passe t’il ici ? » 
· « Je leur faisait un rapide diagnostique » lui répondit-elle. « Les plaies sont superficielles, plus de peurs que de mal en fait ! Surtout, évitez l’exercice pendant quelques temps » leur conseilla-t-elle avant de prendre congé et de se réfugier dans ses quartiers.
Sam la succéda laissant les 2 hommes seuls. Pas un mot. 
· « Je vais me doucher » décida Macleod afin de se laisser du temps pour réfléchir à la situation.
· « N’oublie pas de changer de vêtements ! » plaisanta Méthos.
Dans la salle de réception :

Fin prêt Macleod redescendit jusqu’à la salle principale. Voulant n’émettre aucune justification, il s’abstint de tout commentaire. Il cherchait quelqu’un du regard. Pourtant, il savait pertinemment qu’il ne le trouverait pas. Déjà son staff l’entourait :
· « Il est parti. On a pas réussi à le retenir. Je suis désolé Monsieur. »
· « Désolé pourquoi ? » Macleod

· « Pour la promesse qu’il vous a demandé de faire »

Il sourit. Réaction normale venant de son ami. Au fond, il ne changerait jamais… Il traversa la pièce pour arriver à la porte d’entrée où il avait posé son sac d’excursion en forêt. Il se baissa, enfila les bretelles, et entreprit de descendre les marches.
· « David ! Que comptes-tufaire ? » se risqua Nathasha,
· « J’ai une balade à finir…  »  et il repartit.
Laissant tout le monde quoi, ne sachant réellement comment réagir. Les uns pensant à leur duel, d’autres à leur lien de parenté, enfin, la dernière à leur immortalité.
· « Drôle de journée » McGarry
· « Oui » Bartlet

· « Drôle de rencontre » Abbey

THE END…

Of the second episode
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